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Tout homme verra le salut de Dieu.
Telle est la vérité extraordinaire qui nous est rappelée
une fois de plus ce matin. Car effectivement un sau-
veur est venu à la rencontre de l’humanité pécheresse
afin de la ramener à Dieu.
De bonnes raisons de rendre grâce au Seigneur qui
vient nous offrir le salut : Tout homme verra…
Et cette intervention décisive de Dieu, ne se fait pas
qu’en rêve ou en dehors des réalités du monde, mais
elle se déroule à l'intérieur même des événements de
l'histoire de l'humanité.

Car si la promesse est clairement annoncée, il faut
encore que l’humanité y croie, l’accueille et la re-
çoive.
Nos lectures de ce jour nous rappellent ainsi
l’importance de la mission de JB. Dernier des pro-
phètes de l’AT, c’est lui qui a attiré ses contemporains
pour les amener à Jésus de Nazareth…

Mais je suis heureux de vous annoncer que 19 siècles
plus tard, il y a eu Saint Pierre-Julien le fondateur de la
congrégation des religieux du S. Sacrement. Comme
déjà dit, nous célébrons ce jour même, le 50 ème anni-
versaire de sa canonisation. Au risque de sa santé et de
sa vie, comme JB, il a accompli une importante mis-
sion.

Au 18ème s. le contexte social dans lequel le P. Eymard
a vécu était différent mais pas meilleur que le nôtre et
c’est cela qui a donné au P. Eym, l’occasion de
s’engager au service de la société d’alors.

Lors d’une première intuition à Fourvière le 21.01.
1851 le Père avait pris conscience de plusieurs pro-
blèmes de son temps : les prêtres, la formation spiri-
tuelle, le manque de foi en l’Eucharistie et certains
sacrilèges.

J’ai souvent réfléchi écrivait-il à une confidente, sur
les remèdes à cette indifférence universelle qui
s’empare d’une manière effrayante de tant de catho-
liques et je n’en trouve qu’un : l’Eucharistie, l’amour
de Jésus eucharistique

En disant cela, Eymard s’en référait à la célébration de
l’Eucharistie, mais encore plus spécialement à la
sainte cène du cénacle.. à ce repas au cours duquel
Jésus avait dit : Prenez, ceci est mon corps livré.. ..ceci
est mon sang versé pour vous et… Vous ferez cela..-
c’est-à-dire le don de vous-même en mémoire de moi.
L’amour découvert en Jésus, plus précisément au cé-
nacle, Eymard va chercher à le répandre lui-même
auprès des plus pauvres et des plus démunis de son
temps : la classe ouvrière et les enfants qui étaient
exploités au travail.
Sans perdre de temps, une fois sa congrégation ap-
prouvée en 1856, il s’empresse d’installer un petit cé-

nacle pour accueillir cette source de vie qu’est
l’Eucharistie, lors de longs moments d’adoration. En
même temps, il n’oublie pas l’engagement social de
l’eucharistie.
Soutenu par sa prière, il met en place des actions qui
découlent de cet amour du Seigneur pour les plus
pauvres. Oui dans le contexte de son temps, le P.
Eymard a été capable d’entendre le cri souvent étouffé,
de ceux qui restaient en marges de la société.

Il ira donc à la rencontre des jeunes ouvriers de Paris
lesquels, 3 fois par semaine, et après avoir travaillé 12
ou 13 heures, allaient chez le P. Eymard à sept heures
du soir pour se préparer à la première communion.

En plus, il rend visite aux détenus chez lesquels il
percevait le désir de se racheter, il disait : « car sous la
chaîne il y a de belles âmes » CO 325 (OC III, 378).

Lors de ses moments d’adoration on ne pouvait dé-
ranger le P. Eymard sous aucun prétexte, sauf s’il
s’agissait d’accueillir un prêtre. A l’époque, sur Paris,
ils étaient nombreux les prêtres laissés à leur sort,
sans un accompagnement spirituel adéquat, en particu-
lier ceux qui avaient abandonné le ministère.(on parle
de 900)

Ces quelques exemples suffisent je crois, pour mon-
trer comment la contemplation de Jésus qui s’est don-
né lors de l’institution de l’eucharistie, a entraîné Ey-
mard à devenir un apôtre de l’Eucharistie et un saint.
« Ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en

moi » aimait se répéter le P. Eymard.
A l’exemple de JB, Eymard, en fondant avec beaucoup
de difficulté la congrégation des Pères et aussi des
servantes du S. Sacrement, a voulu annoncer cette
proximité que Dieu cherche à réaliser auprès de tout
homme.
JB demandait un changement de vie en proposant un
baptême de conversion. P Eymard annonce cette même
transformation de nos vies, grâce à l’eucharistie célé-
brée, contemplée et vécue.
Dans le désert de nos vies, qui semblent parfois vides
de Dieu, puissions-nous entendre l’appel
- à rendre droites nos intentions...
- à abaisser les montagnes qui nous séparent..
- à redresser ce qui est déformés...
- à combler les ravins de notre cœur pour en faire des
passages.

Comme chant d’action de grâce, J’ai demandé que l’on
prenne le chant: Pour que nos cœurs deviennent de
chair.. tu as donné ta vie.. tu as donné ton sang..
Emportons ces paroles.. Tout est possible si nous reve-
nons régulièrement et fidèlement à cette source de vie
qu’est l’eucharistie. Bref, Tout homme verra le salut de
Dieu, s'il lui prépare un chemin … son cœur..

Et j’ai envie de reprendre pour vous les paroles de S. Paul
aux Philippiens et que nous avons entendu tout à l’heure:
Puisque Dieu a si bien commencé chez vous son travail, je
suis persuadé qu'il le continuera jusqu'à son achèvement,
au jour où viendra le Christ Jésus. AMEN


